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Carnet rose ... et vert !

Les parents, Bretagne Vivante et le Conseil 
Général du Finistère, ainsi que le parrain, le 
Conseil Régional de Bretagne, sont heureux de 
vous annoncer la naissance du nouvel espace 
remarquable de Bretagne des landes du 
Cragou et du Vergam. Le nouveau né se porte 
bien et pèse 343 ha répartis sur les deux sites. 
Cette déclinaison bretonne des réserves 
naturelles régionales classe des sites reconnus 
pour leur importance en terme de biodiversité 
et de conservation des habitats les plus 
représentatifs de Bretagne. Le Cragou-Vergam 
est le premier site finistérien ainsi désigné par 
les instances régionales dont le Conseil 
Régional de Bretagne et le Conseil Scientifique 
Régional du Patrimoine Naturel. Cette 
reconnaissance ne doit pas faire oublier tous 
les partenaires qui soutiennent ces deux sites, 
des communes (Le Cloître-Saint-Thégonnec, 
Plougonven, Scrignac et Lanneanou) au Parc 
Naturel régional d'Armorique en passant par 
Morlaix Communauté, l'Etat et l'Europe à 
travers des programmes de coopération.  En 
effet, le nouveau-né a déjà plus de vingt ans 
d'existence en tant que réserves associatives 
et les proches de Bretagne Vivante savent que 
le chemin ne fut pas toujours un long fleuve 
tranquille.
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Rappelez-vous, c'était il y a vingt ans quand des 
naturalistes, des agriculteurs, des citadins, des 
ruraux s'opposaient à l'enrésinement du Cragou. 
Quelques années plus tard, la même menace 
planait au dessus du Vergam et les mêmes 
militants réagissaient de la même façon en 
achetant des parcelles au milieu de nulle part 
pour empêcher tout projet d'envergure. Les 
courlis et les busards pouvaient souffler mais il ne 
fallait s'endormir sur ses lauriers et la SEPNB 
mettait en place une gestion appropriée aux sites 
en s'inspirant des techniques paysannes qui ont 
entretenus ces milieux depuis des siècles. Là où 
c'était possible, l'association et des paysans 
remirent la barre de coupe en action pour faucher 
les landes du Vergam et certaines parcelles du 
Cragou. Par contre, sur les landes humides et 
tourbeuses du Cragou, il n'était pas question de 
tenter quoi que ce soit à bord d'un engin agricole 
au risque de ne plus pouvoir le dégager d'un 
enlisement inéluctable. Seuls les vaches 
nantaises et les poneys Dartmoor pouvaient 
entretenir plus de 70 hectares de molinie, de 
callune, de linaigrette et de bruyères à quatre 
angles recouvrant un sol tourbeux. 
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Grâce aux plans de gestion afférents à ces deux 
sites, d'autres opérations sont mises en place. 
Tout d'abord, les suivis ornithologiques menés 
par des bénévoles et essentiellement axés 
autour des espèces patrimoniales que sont les 
courlis cendrés, busards cendrés et Saint-Martin, 
engoulevents et autres fauvettes pitchou. 
D'ailleurs, si le nombre de courlis cendrés 
nicheurs a considérablement chuté au cours des 
dernières décennies sur l'ensemble des monts 
d'Arrée, il est resté stable sur les landes du 
Cragou et du Vergam grâce à la coexistence de 
fauche et de pâturage sur ces sites. Des 
inventaires et suivis entomologiques ont 
également été menés par des bénévoles et des 
professionnels, depuis les papillons nocturnes 
jusqu'aux odonates, en passant par les insectes 
coprophages pour mieux évaluer l'impact du 
pâturage sur la chaîne alimentaire. D'autres 
espèces sont également suivies telles que le 
muscardin, le malaxis des marais et le spiranthe 
d'été, deux orchidées des landes tourbeuses, 
mais aussi les oiseaux communs grâce au STOC 
- capture mis en place depuis trois ans sur les 
landes du Cragou. 

La vache nantaise est une race rustique sauvée par 
Bretagne Vivante.

Le poney Dartmoor au service des landes de part et 
d’autre de la Manche.

Des paysans faucheurs volontaires de landes.

La gestion d’un site sous-entend une bonne 
connaissance de ses habitants



Bien entendu, comme toute réserve digne de 
ce nom, les habitats sont cartographiés et la 
végétation est suivie en tant qu'indicateur de la 
gestion mise en place. Après dix années de 
pâturage et une synthèse bibliographique des 
différentes études menées sur le sujet, ce 
mode de gestion appliqué aux landes du 
Cragou est une réussite grâce à la présence 
quotidienne d'un garde-technicien qui vérifie 
l'état des bêtes mais aussi de la végétation.

Enfin, la gestion d'une lande, c'est aussi 
tronçonner, débroussailler, girobroyer, faucher, 
de façon à ce que le milieu reste ouvert et 
accueillant pour les espèces qui y vivent. Pour 
cette raison, Bretagne Vivante dispose 
d'engins agricoles, d'outils à mains et entretient 
des partenariats avec les établissements de 
formation aux métiers de l'environnement pour 
organiser des chantiers de restauration. 
Certaines de ces opérations sont 
contractualisées avec l'Etat et l'Europe dans le 
cadre du dispositif Natura 2000.
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Comme il s'agit de partager cette expérience 
avec le plus grand nombre de curieux de 
nature, un programme d'animation permet au 
grand public et aux scolaires de découvrir les 
landes du Cragou. Les animations d'été sont 
proposées à partir de la deuxième semaine de 
juillet jusqu'à la fin du mois d'août, tous les 
lundis et vendredis après-midi. Le rendez-vous 
est fixé à 15h devant le musée du Loup et les 
bottes sont vivement conseillées. Pour les 
écoles, les animations sont proposées toute 
l'année sur réservation. 
Enfin, un sentier d'interprétation permet à ceux 
qui ont raté les animations d'été de découvrir 
les landes du Cragou grâce à un livret 
disponible au bureau des salariés, au musée 
du Loup et dans les commerces locaux. Ce 
document illustré par Sylvain Leparoux est 
également téléchargeable sur le site de 
Bretagne Vivante (http://wwww.bretagne-
vivante.org/content/view/120/137/1/3/). 
D'autres évènements sont organisés sur les 
landes du Cragou, que ce soit la nuit du loup, 
en partenariat avec le musée du loup et John 
Molineux ou les journées dans la nature avec 
le concours de Rando Breizh.

La lande sèche est tout aussi belle que sa variante 
humide.

Le lézard vivipare aime les landes dégagées où il peut 
se chauffer au soleil.

Le livret d’interprétation du Cragou, un média de 
découverte réalisé grâce au programme européen 
Interreg Heath.
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Bien sûr, une telle gestion nécessite des 
moyens dont bénéficie Bretagne Vivante grâce 
au soutien de ses différents partenaires cités 
ci-dessus mais aussi de ses engagements 
dans différents programmes régionaux, 
nationaux ou internationaux. L'histoire 
retiendra que le Vergam fut sauvé par 
l'acquisition de plusieurs hectares de landes 
financés par un Life Tourbières, que le 
pâturage du  Cragou était inscrit dans un 
programme Morgane, que des suivis et une 
coopération avec les anglais de la Royal 
Society for Protection of Birds ou de Nature in 
England purent être établis sur ces deux sites 
grâce à un Life landes et, récemment, un 
Interreg consacré au même milieu naturel.  La 
coopération avec les paysans des monts 
d'Arrée, les partenaires locaux ou les 
gestionnaires étrangers de milieux naturels ont 
permis au Cragou et au Vergam de profiter de 
la connaissance et de la réflexion des différents 
spécialistes de la lande. Cette interaction doit 
se poursuivre pour répondre aux différents 
défis qui attendent l'espace remarquable de 
Bretagne : restauration de landes après 
enrésinement, gestion par brûlis dirigé, 
poursuite des inventaires spécifiques, 
informatisation de la cartographie, … Une 
gestion de cette ampleur, c'est aussi des 
hommes et des femmes, des bénévoles et des 
salariés, des permanents et des saisonniers 
qui se consacrent à la protection, la 
conservation et l'animation de quatre sites 
naturels dans les monts d'Arrée .
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Aujourd'hui, il reste du pain sur la planche avec 
l'évaluation des anciens plans de gestion et la 
rédaction du nouveau document de 
planification. Celui-ci devra insuffler à l'espace 
remarquable de Bretagne une nouvelle 
dynamique comparable à celle qui anime les 
réserves naturelles nationales, de façon à ce 
que les landes du Cragou et du Vergam 
continuent à être des lieux dédiés à la 
connaissance naturaliste et l'expérimentation 
de nouvelles techniques de gestion comme 
elles l'ont été durant ces vingt dernières 
années. C'est aussi la continuation d'un travail 
en partenariat avec le Conseil Général du 
Finistère puisqu'il s'agit d'animer les périmètres 

de préemption sur les communes du Cloître 
Saint-Thégonnec et de Plougonven mais aussi 
le périmètre d'intervention foncière sur 
Scrignac. Pour l'instant, le Vergam n'est pas 
concerné par l'acquisition foncière que mène le 
département dans le cadre de sa politique des 
espaces naturels sensibles mais il reste de 
nombreuses parcelles à préserver sur ce site et 
la propriété est le meilleur outil de protection. 
Enfin, l’ERB des landes du Cragou et du 
Vergam, c'est la première pierre d'un édifice de 
protection des landes et des tourbières qui se 
construit dans les monts d'Arrée. 

Le gestionnaire et propriétaire :

Les propriétaires et partenaires :

Les partenaires :
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Bretagne Vivante, l’association gestionaire

De la SEPNB à Bretagne Vivante ...
Dès 1953, à une époque où l’écologie est peu 
répandue, des naturalistes passionnés par les 
richesses naturelles de leur région se 
réunissent pour agir. En 1958, ils fondent la 
Société pour l’étude et la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) et jouent un rôle 
précurseur en créant des réserves 
ornithologiques sur le littoral. 

En 1998, la SEPNB change de nom et devient 
Bretagne Vivante - SEPNB. Son champ 
d’actions s’est étendu à toutes les questions de 
défense de l’environnement, même si elle agit 
en priorité dans le domaine de la biodiversité. 
L’association gère aujourd’hui 107 sites dont 5 
Réserves Naturelles Nationales, en partenariat 
avec leurs propriétaires, publics ou privés. Ses 
apports à une meilleure connaissance 
scientifique, sa contribution à des opérations 
concertées avec d’autres associations, des 
collectivités ou l’État, et son travail éducatif, en 
font un acteur permanent de la sauvegarde et 
de la mise en valeur du patrimoine naturel 
breton.

Bretagne Vivante réalise des inventaires 
régionaux comme celui consacré aux 
amphibiens et aux reptiles.

Le crave trouve gîte et couvert sur la réserve 
associative du cap Sizun.

Le phoque préfère la mer d’Iroise, une des 5 
Réserve Naturelle Nationale que gère 
Bretagne Vivante.

Bretagne Vivante monte des programmes 
européens pour sauver des espèces en danger 
d’extinction. Le prochain sera peut-être 
consacré à la moule perlière d’eau douce.
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Réserves des monts d’Arrée
2, place du Calvaire
29410 Le Cloître saint-Thégonnec
02/98/79/71/98
Courriel : reserves-monts-arree@bretagne-vivante.asso.fr
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Pour découvrir le Cragou, un petit 
sentier équipé de bornes 
numérotées vous renvoie au livret 
d’interprétation disponible dans les 
commerces locaux et au bureau 
des Réserves des monts d’Arrée. 
Chaque numéro correspond à un 
commentaire illustré.

Ce circuit est également emprunté 
par les animations d’été qui 
permettent à tout à chacun de 
bénéficier des meilleures 
explications sur le Cragou.

Pour le grand circuit vous pouvez 
utiliser le même livret 
d’interprétation mais c’est plus long 
puisque le tour complet totalise 16 
km.


